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des foyers où elle viendra chercher en famille de saines distrac­
tions.

III. — Ce plan, “fort beau sur le papier”, 
a-t-il en fait été réalisé?

C’est en 1919 que fut nommé par Mgr Charost, dans le dio­
cèse de Lille, le premier missionnaire du travail, M. le chanoine 
Debussche, que Mgr Six vint rejoindre l’année suivante pour di­
riger l’action sociale dans le diocèse.

Actuellement, à côté de Mgr Six qui a pris une demi-re­
traite, il y a un missionnaire du travail à Lille, aidé par quelques 
prêtres non déchargés du ministère, deux à Roubaix-Tourcoing, 
aidés par un Père Franciscain, un à Armentières, un à Dunker­
que : voilà pour le diocèse de Lille. Dans les diocèses voisins il 
y a un missionnaire du travail à Valenciennes pour le diocèse de 
Cambrai, un à Arras pour le Pas-de-Calais, un à Amiens pour la 
Somme, deux à Charleville pour les Ardennes.

Chaque missionnaire du travail est adjoint à un Secrétariat 
Social. Tous ces Secrétariats sont groupés autour du Secréta­
riat Social régional de Lille, qui les réunit tous les ans pour une 
Journée Sociale, qui leur adresse tous les trois mois une Corres­
pondance, leur fourunit programmes et plans d’études.

Remarquer que dans ce même rayon existe une organisation 
régionale chrétienne de syndicalisme avec 30,000 membres, de 
caisses d'assurances sociales avec 210,000 membres, de coopéra­
tive qui commence avec 30 succursales, de caisses ouvrières de 
crédit, de secrétariats du peuple...

De même, dans la région du Nord, pour la formation des 
dirigeants ouvriers, le Secrétariat Social régional fournit des 
programmes pour les cercles d’études; il organise tous les ans 
une session d’études de quinze jours (la 8ème se tiendra en juil­
let prochain) (1). Des retraites spirituelles ont lieu dans chaque 
diocèse.

Ces missionnaires du travail se réunissent tous les mois pour 
coordonner leur action, se tenir au courant des problèmes d’ac­
tualité et mettre au point leur actvité pratique tant au point de 
vue social qu’au point .de vue religieux.

Tous les deux mois ils se réunissent aussi avec les 26 secré­
taires permanents des syndicats chrétiens et les principaux diri­
geants mutualistes et coopératifs pendant toute une journée, 
dont la matinée est consacrée à la formation, l’après-midi à la 
pratique sociale.

Une centaine de cercles d’études d’ouvriers, plusieurs jour-

(1) Ceci était lu le 26 mai 1932.
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